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L’ÉDITORIAL DE SIMON-PIERRE 
Être enfant aujourd’hui 

Quel avenir pour les enfants ? Cette 
question, sans doute, beaucoup se la 
posèrent en 1914 ou en 1939, ou tant 
d’autres fois au long de la folle histoire 
des hommes. Nous nous la posons de 
nouveau aujourd’hui, après avoir cru 
(naïvement ?) que les humains, en tout 
cas dans le continent qui se prétend 
adulte, avaient appris… 
Que pensent-ils, ces enfants 
d’aujourd’hui, de Kiev à Damas, de 
Lima à la frontière Nord du Mexique, 
de la Méditerranée aux plages des iles 
européennes ; que pensent-ils de 
nous, leurs adultes ou leurs 
ancêtres ? 

J’ai honte de me retrouver 
au tribunal de cette génération. 
Nos choix aveugles pour la jouissance 
effrénée, depuis la seconde guerre 
mondiale, nos priorités pour la 
démesure compétitive sur tous les 
plans sont à nu désormais, devant 
l’effondrement du colosse aux pieds 
d’argile de notre société. Finies ces « 
années folles » nouvelle mouture.  
Je me demande ce que signifie, dans ce 
marasme humain post-pandémique et 
de guerre absurde, notre petit pari 
pour former une génération de 
l’espoir, avec une petite pelle, comme 
l’enfant rencontré sur la plage par 

Saint Augustin, et qui creusait le sable 
en prétendant mettre la mer entière 
dans ce petit trou ? 
Les spectacle du monde des adultes, 
au Pérou comme ailleurs, est le plus 
sûr antidote, le contre-témoignage 
parfait de tout ce que nous essayons 
de construire avec Alumnos del Perú. 
Ce pays lui aussi est en pleine 
décomposition morale, politique et 
sociale. Aucune des espérances, même 
la plus infime, misées sur l’avenir ne 
semble réaliste dans ce monde ci.  
Que leur dire ? Une vieille chanson de 

Jacques 
Brel me revient à la 
mémoire : le discours 
du diable à l’assemblée de 
l’enfer après avoir visité la terre. Son 
enthousiasme était total ! 
Oui, ces temps sont déraisonnables, 
nous le répétons. Ce qui se passe est 
absurde et pourtant c’est la réalité. 
Dans ce contexte, les enfants 
péruviens, terriblement pénalisés par 
deux ans de pandémie, rentrent cette 

semaine à l’école enfin. Que leur 
enseignera-t-on ? Comment nous 
croiront-ils ?  
A Alumnos del Perú aussi nous nous 
préparons à recommencer, comme 
chaque année depuis si longtemps, 
avec la confiance ancrée au ventre. 
Notre perspective, vous le savez, s’est 
fort élargie en intégrant la dimension 
pédagogique et l’attention d’urgence à 
tout niveau. La pauvreté est terrible, 
elle ne change pas de visage.  
Mais si tout ce qui se passe dans le 
monde paraît si absurde, nous optons 
pour un autre absurde, celui de la foi. 

C’est moins 
qu’une 
goutte 
d’eau 

au 

milieu 
d’un 

désert galactique. 
Mais cela a le mérite d’être 
aussi la réalité. Pourvu que ces enfants 
qui cheminent avec nous choisissent 
notre absurdité et non celle du monde 
d’aujourd’hui !     Simon Pierre

http://www.alumnosdelperu.org/


DU NOUVEAU DANS LA GESTION DES BOURSES D’ÉTUDES 
Hommage à Sœur Anne 

Marie Mambourg o.s.b. 

 
Ceux d’entre vous qui nous suivent 
régulièrement savent que notre association 
offre depuis plus de 20 ans des bourses 
d’études supérieures au Pérou pour des 
jeunes sans ressources et pleins de 
possibilités d’avenir. 
Ce service a été géré de main de « mère », 
depuis les débuts, par notre sœur Anne 
Marie Mambourg, et a produit toute une série 
d’excellents professionnels qui, sans cette 
aide, n’auraient sans doute pas pu réaliser 
leur rêve. Vous avez lu régulièrement leurs 
témoignages. 
Mais voilà, nous avançons tous en âge et il y 
a des moments où il faut savoir conclure en 
action de grâces pour tout le chemin 
parcouru et céder le volant. Désormais, une 
nouvelle commission d’Alumnos del Perú va 
reprendre l’accompagnement et la sélection 
des boursiers. Elle sera constituée par Nora, 
Rafael et Gladys, qui sont depuis longtemps 
les piliers de notre association. Anne Marie 
Mambourg continuera à faire partie de cette 
commission. Accompagnée par le couple de 
Victor et Anita, oblats de notre communauté 
avec une grande expérience pédagogique au 
collège du Foyer de Charité de Ñaña, ils 
garantiront ensemble la continuité d’un style 
bénédictin dans la gestion de cet important 
service. 
Je tiens tout particulièrement ici à remercier 
et à rendre hommage à notre sœur Anne  
 

Marie Mambourg. Au crépuscule d’une vie 
bien remplie et réussie, après de longues 
années au Pérou, en 2021 Anne Marie a tout 
livré d’elle-même pour devenir à part entière 
la plus « jeune (84 ans) » professe de notre 
monastère.  
Elle aurait pu pourtant finir sa vie 
tranquillement dans son pays, entourée de 
ses amis et de sa famille. En tant que 
médecin psychiatre, médecin chef de 
l’hôpital psychogériatrique du Peri à Liège, 
elle fut une pionnière et une spécialiste de  
la recherche sur la maladie d’Alzeimer. Mais 
son amour du Christ en Saint Benoît et des 
plus pauvres du Pérou en a décidé 
autrement. 
Grand merci, Anne Marie. Toute l’équipe 
d’Alumnos del Perú se sent privilégiée de 
t’avoir en son sein comme témoin de ce que 
nous rêvons de devenir tous ensemble 
depuis notre fondation.            

 Simon Pierre 
  

Promouvoir l'enseignement 

supérieur pour les jeunes 

ruraux de Puno 
 
L'éducation est la principale source 
d'amélioration de soi afin d'atteindre 
l'indépendance économique et une meilleure 
qualité de vie à long terme. 
L'enseignement supérieur pour les jeunes et 
les familles aux ressources économiques 
limitées vivant dans les zones rurales est un 
rêve, surtout en période de pandémie. Ce 
rêve est généralement frustré pour deux 
raisons : d'une part, la faiblesse de 
l'éducation de base reçue par les jeunes qui 
étudient dans les zones rurales les 
désavantage par rapport aux jeunes vivant 
en ville. L'autre raison a une connotation plus 
économique, les coûts d'une préparation 
universitaire adéquate sont relativement 
élevés et ne peuvent être couverts par les 
familles à faibles revenus. 
La principale caractéristique des familles du 
projet Enfants Vulnérables consiste en ce 
que ce sont les mères de famille qui 
soutiennent économiquement leur foyer, des 
familles avec 2 à 3 enfants en âge scolaire, 
ce qui limite les possibilités de suivre un 
enseignement supérieur à l'université. 
Malgré cela, pour les jeunes, il est très clair 
qu'ils veulent poursuivre leurs études 
universitaires et devenir de futurs 
professionnels. 
Les mères des jeunes élèves sont 
enthousiastes et soutiennent les objectifs et  

les rêves de leurs enfants avec courage, 
force et effort. 
 
Chaque jeune a vécu une histoire difficile, 
des histoires de violence familiale, d'absence 
des parents, de maladie et de perte d'un être 
cher au sein de leur famille, entre autres 
situations qui les ont marqués 
émotionnellement, et malgré cela, ils veulent 
aller de l'avant avec leur mère et leurs frères 
et sœurs. 
 
Afin d'atteindre l'objectif proposé, le projet 
fournit une orientation et un soutien 
psychologique par le biais d'un test et d'une 
évaluation professionnelle qui aident les 
jeunes étudiants à découvrir leurs 
compétences cognitives et sociales afin de 
choisir la carrière la plus appropriée pour eux 
et de devenir de grands professionnels en 
fonction de leurs talents. 
 
En outre, le projet a pris des mesures 
conjointes avec les familles qui se 
concentrent sur une préparation pré-
universitaire adéquate, en inscrivant les 
jeunes à une académie privée out à 
l’académie de l’université à laquelle ils vont 
postuler, afin de renforcer et de compléter 
leurs connaissances, ils ont également été 
dotés d’Internet et de connectivité afin qu'ils 
puissent assister correctement à leurs 
classes virtuelles et, enfin, l'orientation de 
l'équipe du projet a fourni des stratégies afin 
qu'ils puissent effectuer adéquatement 
l'examen d'entrée et avec des conseils pour 
gérer les émotions lors de l'examen.  
 
Tous les acteurs qui participent à ce défi 
savent qu'il s'agit de la première étape pour 
que les jeunes atteignent leurs objectifs, et le 
projet les accompagnera sur cette voie, 
jusqu'à ce qu'ils deviennent de bons 
professionnels épanouis qui contribuent au 
progrès de leur famille et à la société.             

Nora Mendoza Choque 
Association Alumnos del Perú 

 



La Fête de Noël avec les enfants de Thunuhuiri - Ichu 
 

 
 
L'arrivée de Noël est un moment très attendu par les enfants, qui se souviennent de la naissance de l'enfant Jésus dans leur cœur et 
leur foyer. Les enfants de Thunuhuiri - Ichu sont très enthousiastes chaque année à l'arrivée de cette date, car ils sentent que l'enfant 
Jésus entre dans leur vie et dans leur maison grâce à des personnes d'une grande générosité qui partagent avec eux de la nourriture 
et des jouets qui les aident à surmonter ces moments difficiles vécus à cause de la pandémie. 
En collaboration avec l'institution éducative Thunuhuiri - Ichu, l'Asociación Alumnos del Perú et le Rotary Puno, un partage avec les 
enfants et les parents de la petite école d'Ichu est organisé. 
Les enfants étaient très excités de voir l'arrivée des visiteurs à leur école, apportant des cadeaux de Noël à partager avec eux. Les 
enfants savaient que leur situation avait touché le cœur des gens avec une grande empathie et un désir de partager et de donner.  
On s’organise donc dans la cour de récréation de l'école, en essayant à tout moment de respecter les protocoles de sécurité pour 
éviter la contagion et autres incidents. Les enfants, conscients de cela, sont installés pour commencer l'activité. 
Chacune des organisations qui ont participé à la célébration de Noël a remercié Dieu d'avoir partagé ce moment, d'être en bonne 
santé et de se sentir bien malgré l'adversité et d'avoir la possibilité de donner à ceux qui en ont le plus besoin. 
Le sourire sur le visage des enfants, l'émotion de voir qu'il y a des personnes au cœur tendre qui pensent et se soucient d'eux et la 
satisfaction de tous ceux qui ont rendu cette activité possible, est le plus grand cadeau et la plus grande bénédiction que l'on puisse 
recevoir. Entendre un "merci" profond et sincère de la part de chacun des enfants, ainsi que de leurs parents qui regardent les cadeaux 
de chaque famille avec surprise. 
C'est une émotion qui déborde de chacun des collaborateurs d'Alumnos del Perú qui, avec une grande joie et toujours dans l'esprit de 
Saint Benoît, veillent à ce que les familles de Thunuhuiri passent un joyeux Noël. 
Par cette lettre, nous remercions toutes les personnes qui nous font confiance pour être les médiateurs entre les donateurs et les 
enfants et familles, et nous transmettons par ce moyen le profond et sincère "Merci" de chacun d'entre eux.   Nora Mendoza Choque 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
Retrouver l’école après deux ans 

 
 

Qui aurait cru qu’une rentrée des classes ait été si 
ardemment désirée par les enfants ? Et pourtant, après 
deux ans de confinement scolaire dans la précarité du 
virtuel, le 1er mars pour les collèges privés et le 14 pour les 
nationaux seront fêtés come des retrouvailles avec la vie.  
Mais ces élèves enthousiastes sont aussi des rescapés de 
deux ans de galère où, pour la plupart d’entre eux, ils n’ont 
pas appris grand-chose et plutôt reculé dramatiquement 
dans l’acquis avant la pandémie. Ces collèges présentiels 
seront sans doute encore pour longtemps des hôpitaux de 
campagne où il faudra privilégier la rencontre et l’écoute de 
ces petits citoyens blessés et de leurs professeurs épuisés. 
En ce moment, les institutions éducatives se tâtent encore. 
Tout présentiel, semi présentiel, hybride ou virtuel ? Rien 
n’est encore décidé et chaque institution devra trancher 
selon le contexte sanitaire de sa région. De toute façon, il 
faudra maintenir un protocole difficile à appliquer. 
Alumnos del Perú se tâte aussi. Reviendrons-nous au 
présentiel dans nos trois maisons de Chucuito, Ñaña et 
Piura ? Cela se décidera en fonction des options des 
collèges et écoles où étudient les enfants de l’Association. 
L’hybride sera encore pour un temps la solution, avec des 
ateliers spécifiques pour un nombre limité de participants 
dans chaque maison. 
Bientôt il faudra aussi évaluer l’étape de pandémie qui 
semble tout doucement se conclure, souligner ce que nous 
avons appris et assumer les changements nécessaires. Il y 
aura, de toute évidence, un avant et un après pandémie, 
notamment en fonction de la nouvelle dynamique intégrée 
du pédagogique et de l’accompagnement intégral. 
 

Chômage et précarité pour les femmes au lac Titicaca 
 

L'annulation du festival de la Vierge de la chandeleur sur le lac Titicaca 
pendant deux années consécutives en raison de la pandémie a contraint 
Yolanda Chambi à s'installer à la campagne avec ses quatre enfants et 
à cultiver des aliments pour survivre. 
 

A l'arrivée de la pandémie en mars 2020, "on n'a plus eu aucune rentrée 
d'argent", explique Yolanda Chambi, une commerçante de 45 ans qui 
vendait et louait des costumes traditionnels andins dans la ville de Puno, 
sur les rives du lac Titicaca. 
 

Comme elle ne pouvait plus payer le loyer de sa maison-atelier, Yolanda 
n'a eu d'autre choix, face à la chute du tourisme, que de baisser le rideau 
et de déménager chez des parents à la campagne, avec ses quatre 
enfants. 
 

Au Pérou, comme ailleurs en Amérique latine, la pandémie a exacerbé 
les inégalités dont souffrent les femmes.  
La grande majorité du secteur salarié est informel (70%). Cela a réduit 
le nombre de bénéficiaires, d'autant que les catégories les plus pauvres 
ne disposent pas de comptes bancaires. 
 

Cette année encore, le 2 février, Yolanda Chambi a vu la Fête de la 
Vierge, célébration catholique où elle vend ou loue de nombreux 
costumes, suspendue une nouvelle fois en raison de la pandémie.  
"Mon activité est encore arrêtée, je n'ai aucun revenu", se lamente-t-elle 
Avec l'aide de ses enfants, elle vend désormais des petits déjeuners sur 
un carrefour, à 30 km des rives du lac Titicaca. 
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